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j
ouer et lâcher-prise. À la veille des fêtes 
de fin d’année, MadMag 8 met à l’honneur 
le jeu et nous propose ainsi de réveiller 
l’enfant qui est en chacun de nous.
 
 À l’instar de Récréation générale, 

l’actuelle exposition du Centre d’art 
Madeleine Lambert, ce numéro nous convie 
à une pause divertissante et régénératrice. 
Il nous transporte dans une course de caisses 
à savon dans le centre-ville de Vénissieux 
avec l’artiste Rajak Ohanian, nous plonge 
dans un monde merveilleux avec l’œuvre de 
Géraldine Kosiak, nous initie au jeu de chat 
perché et nous invite à suivre la trace de petites 
bêtes et autres empreintes mystérieuses.
 
MadMag 8 souhaite également rendre 
hommage au photographe Rajak Ohanian qui 
nous a quitté en novembre dernier, à l’âge de 
93 ans. En 1983, il a réalisé pour la Ville de 
Vénissieux une série de 60 photographies, 
Notes vénissianes, scènes de vie et portraits 
d’habitants qui relatent avec justesse le 
quotidien de la Ville. 15 photographies de 
cette série sont actuellement présentées 
au Centre d’art Madeleine Lambert dans le 
cadre de l’exposition Récréation générale.
Au travers de vidéos, collages, photographies 
et dessins, l’exposition explore la 
pratique du jeu, ses décalages et sa douce 
transgression du quotidien et des habitudes.
 
Le numéro met également en avant l’actualité 
des ateliers Henri Matisse. Dans ce numéro, 
découvrez les riches productions des 
adhérents de l’atelier céramique avec l'artiste 
Marie Pic, les œuvres plastiques sonores 

des enfants de l’atelier Paul Langevin avec 
l'artiste Gaele Braun et les explorations 
picturales des adhérents de l’atelier 
peinture avec l'artiste Julie Digard autour 
d’une lithographie de Thérèse Contestin.
 
Actif hors les murs, le Centre d’art Madeleine 
Lambert anime des interventions afin de 
sensibiliser toutes et tous à la pratique 
artistique et à l’art contemporain. S’inscrivant 
dans la politique de la Ville de Vénissieux 
qui accorde une grande importance à l’éveil 
culturel, le Centre d’art va à la rencontre des 
tout-petits en exposant dans des crèches 
et en proposant des ateliers adaptés. 
Ce numéro revient notamment sur les 
interventions de Julie Digard au Centre 
social Parilly auprès de tout-petits et de leurs 
parents. Il vous invite également à découvrir 
À la trace de l'artiste Rémi de Chiara, 
projet réalisé dans le cadre du dispositif 
vénissian Enfant Phare, à destination 
des professionnels de la petite enfance.  
 
Je vous souhaite à toutes et à tous une bonne 
lecture.

Bayrem Braïki

Adjoint au Maire délégué aux finances,  
à la culture, à l’innovation  

et au développement numérique.

 ÉDITO



U
ne grappe de gamins part à l'assaut 
d'une pente en bois vertigineuse, saignée 
par des toboggans impressionnants, 
tendue de cordes, interrompue par 
des escaliers en béton et hérissée de 
drôles de tuyaux en aluminium1 ».   

La scène se passe dans le quartier de Belleville. 
 
Les aires de jeux ont été inventées au XIXème 
siècle aux États-Unis, où les enfants des familles 
ouvrières expatriées manquaient d’espaces 
pour jouer ensemble en sécurité. En Europe, 
c’est en Allemagne que les premiers squares 
apparaissent. Playground et Spielplatz : les aires 
de jeux démontrent vite qu’elles sont des lieux à 
part, mêlant la créativité de leurs architectes à 
celles des enfants qui les utilisent, les détournent 
et les réinventent. Des enjeux sociologiques, 
éducatifs et psychologiques s’y rencontrent 

grâce aux possibilités d’expérimentation 
collective, entre liberté et surveillance.
 
Par le jeu, nous avons la possibilité de rester 
connecté•es à l’enfance. Adultes, nous 
conservons plus ou moins consciemment le 
goût grisant de son étrange pouvoir, à la fois 
subversif et social. C’est là un paradoxe que 
l’art partage avec le jeu en usant du décalage et 
du détournement : l’imagination qui se déploie 
dans l’espace, certaines règles étant respectées, 
d’autres transgressées ou encore créées. Tantôt 
dans l’intériorité du geste et de l’esprit, tantôt 
dans la confrontation au réel et à l’altérité.
 
L'exposition Récréation générale rappelle 
notre capacité à jouer, à faire un pas de côté 
ou à monter sur la table pour prendre de la 
hauteur. Le jeu rend possible une transgression 

en douceur. Il fait appel à notre créativité et 
influe sur notre manière d'être au monde, de 
ressentir et d'agir. Cette Récréation propose une 
parenthèse à travers la vidéo, la photographie, 
le dessin, le collage et le détournement. Que ce 
soit les adolescents qui sautent depuis un dock 
vertigineux dans la vidéo de Dara Friedman, ou 
une horde d'enfants partant à l'assaut de leur 
ville industrielle déshéritée dans la vidéo de 
Mikhail Karikis, tout jeu fait écho à un autre et 
ouvre de nouveaux possibles.

Vue de l’exposition Récréation générale, décembre 2023, Centre d’art Madeleine Lambert. 

Xavier Jullien,  
commissaire de l’exposition  

(texte extrait du guide visite)

1 Ce préambule est extrait d’un article intitulé Des 
aires de jeux permissives pour des enfants plus libres, 
Julie Pêcheur, site web du journal Le Monde, 13 
février 2015.

«

Exposition

recréation générale  
Alain Bernardini, Edi Dubien, Dara Friedman, Mikhail  Karikis, Géraldine Kosiak, Eva 
Kot’átková, Rajak Ohanian, Aurélie Pétrel, David Posth-Kohler 
 
Et les dernières acquisitions de la collection :
Nicolas Daubanes, Michel Dector, Dora García, Tarek Haddad,   
Hippolyte Hentgen, Stéphanie Nava 
 
du samedi 2 décembre 2023 au samedi 23 mars 2024



l
e commissaire de l ’exposition 
en quête d’artistes avait choisi 
Ceren Oykut pour le Centre d’art 
Madeleine Lambert. Le commissaire 
appréhendant l’oeuvre puis l’artiste 
dans son ensemble. Il lui avait ouvert 

en grand les portes de ce lieu emblématique 
dans l’ancienne maison du peuple.
 
En ce qui me concerne j’avais connu en 
prison l’association Pandora l’agitateur 
culturel dans un espace plus restreint. Et 
j’avais été invité avec eux à participer à 
un atelier d’écriture gratuit à l’occasion 
du dernier jour de cette exposition. 
 
Il nous fallait retranscrire ce que nous 
ressentions au contact de cette oeuvre en 
noir et blanc.

 ceren oykut
Ensemble 

du samedi 16 septembre au samedi 18 novembre 2023

Retour sur

Par Marc Bournazaud  

Le samedi 18 novembre, pour le dernier jour de l'exposition "Ensemble" de Ceren Oykut, un atelier d'écriture a été organisé en partenariat 
avec l'Espace Pandora. Cet atelier a été propice à la rédaction de nombreux textes. Malheureusement, faute de place, nous n'en publions ici 
qu'un. Un grand merci aux différents participants pour la qualité des poèmes produits : Cécile Barret, Laurette Colin, Marc Bournazaud, 
Marie de Chalus et Christophe La Posta, médiateur culturel à l'Espace Pandora et animateur de l'atelier.



j
' o u v r e  u n e  p a r e n t h è s e  p o u r 
expliquer ma méprise. Il faut vous 
dire que je suis presbyte et myope 
de surcroit ce qui ne facilite ni 
l’écriture ni la vision des objets qui 
restent dans le flou le plus complet. 

Surtout que cet espace d’exposition aux 
dimensions conséquentes maintenu 
dans une demi-pénombre représentait 
en mètre carré l’équivalence de dix 
cellules de prison avec ces grandes 
fenêtres donnant sur la rue Peloux. Aussi 
je n’en menais pas large en entrant dans 
ce lieu de culture car j’étais en liberté 
conditionnelle et en cours de réinsertion 
:). Et je ferme cette parenthèse heureuse.

Où en étais-je ? Ah oui ! Sur le mur du fond 
je crus voir une quinzaine d’empreintes 
digitales au bas de ce mur blanc. C’était 
sans doute l’empreinte d’un index restant 
encré dans mon esprit d’homme récemment 
libéré. Bien évidemment en s’approchant 
un peu je vis qu’il n’en était rien. Je me dis 
toutefois que cette empreinte imparfaite 
pour l’identification avait dû être renouvelée 
par l’artiste un certain nombre de fois pour 
que celle-ci soit parfaite aux yeux sinon de 
l’identité judiciaire tout du moins aux yeux 
d’un commissaire d’exposition.
 
 
 

Sans doute avais-je été plus traumatisé que 
je le pensais lors de ma mise sous écrous 
par cette séance traditionnelle de prise des 
empreintes.

Une des premières choses qui me sauta aux yeux en entrant. C’est ce que je crus voir sur le mur au fond…



notes vénissianesZOOM SUR

rajak ohanian

p
hotographe d’origine 
arménienne,  Rajak 
Ohanian développe 
une pratique artistique 
placée sous le signe 
de la rencontre et de 

l’échange. Des portraits 
d’artistes connus aux 
portraits du personnel 
d’une entreprise lyonnaise 
d’impression sur tissu en 
passant par les portraits 
de villes et de villages, ses 
œuvres revêtent un caractère 
humaniste et sociologique 
qui illustrent l’état du monde.
En 1983, l’artiste répond à 

une commande de la Ville 
de Vénissieux, une carte 
blanche pour photographier 
son quotidien, ses paysages 
urbains, ses habitants. 
Les Notes vénissianes 
sont un ensemble de 
60 photographies qui 
saisissent avec délicatesse 
l’ambiance de la Ville. 
Cinéma en plein air, fêtes 
de quartier, rassemblements 
sportifs, bals du dimanche, 
portraits d’habitants, ces 
photographies nous invitent 
à un voyage spatio-temporel 
au début des années 1980. 

Nous sommes ici transportés 
dans une course de caisses 
à savon en plein centre-
ville. Concentration des 
participants, agitation de la 
foule, le photographe capte 
avec finesse l’instant. 

Rajak Ohanian : Notes vénissianes, 1983, photographie noir et blanc, 50 x 60 cm. Inv. :  1984.33. Collection Ville de Vénissieux.

Claire Boustani-Bigot



À tes crayons !
par Laura Ben Haïba et Rémi De Chiara

Sur cette photographie en noir et blanc de Rajak Ohanian, on peut voir un instant 
d’une course de « caisses à savon »* à Vénissieux, extrait de la série de ces Notes 
vénissianes datées de 1983. 

O
bserve bien cette image, car sur le 
véhicule bricolé pour l’occasion, il y 
a des détails à foison... Son nom est 
écrit sur le côté et cette voiturette de 
compétition a été appelée « Le titan 
rouge ». Sur le dessus, il y a des dessins 

connus, les reconnais-tu ? Il s’agit du Petit 
Prince, un personnage du conte d’Antoine 
de Saint-Éxupéry, paru 40 ans avant.
Comme les pilotes de courses automobiles, 

donne des surnoms à ces bolides... 
À la manière des designers de véhicules, 
ajoute des accessoires pour aller plus 
vite... Dans le style des amateurs 
de voitures anciennes, dessine des 
autocollants et des décorations... 
 
Prends ton matériel d’arts plastiques 
pour transformer les voitures N°1 et N°3, 
à la façon de la voiture N°2, remplie par 

Laura Ben Haïba & Rémi De Chiara, co-
pilotes de La super F-97. (Une Ford Escort 
blanche de 1997, qui est devenue une 
super voiture artistique dans la Région).
 
Attention, 1, 2, 3, partez et créez !!!

* Véhicules sans moteur ou boîtes à roues fabriquées 
pour dévaler les pentes.



 rajak ohanian
hommage à

par Nadia Khouni

r
ajak Ohanian est né à Lyon en 1933 
(décédé le 7 novembre 2023), de parents 
arméniens émigrés dans la région au 
cours des années 1920, suite au génocide 
de 1915. Il apprend la photographie 
au début des années 1950 et réalise 

ses premières images pour des metteurs 
en scène de théâtre tel Roger Planchon, 
tout en menant un travail personnel, 
comme Les Fils du vent (1958), enquête 
photographique sur le rassemblement 
gitan aux Saintes-Maries de la Mer.
 
Pour lui rendre hommage, nous publions 
un texte de 2004 de Laurent Godin et Dirk 
Snauwaert.

Rajak Ohanian : un regard sur l'humain 
et sur l'urbain

Rajak Ohanian appartient à cette génération 
de photographes qui a émancipé la 
photographie de la reproduction dans des 
publications imprimées (livres, revues) 
comme unique vecteur de visibilité. Ils ont 
développé les potentialités qualitatives du 
médium en travaillant à produire des 
images d'expression plastique et en 
recherchant méthodiquement des 
situations sociales particulières : cela leur a 
permis d'obtenir une reconnaissance d'un 
autre type et d'opérer des rapprochements 
entre le champ des arts plastiques et ceux 
du cinéma documentaire et de l'enquête 
scientifique.

La ville est aussi une situation qui a été 
privilégiée par la photographie pour capter 
les réalités et les transformations sociales et 
économiques. La complexité et les 
sensations fortes suscitées par 
l'environnement urbain de la grande 
métropole sont constitutives de la 
naissance du modernisme. C'est là que les 
artistes ont cherché à saisir les rythmes, 
gestes, climats, structures, flux et espaces-
temps qui structurent cet organisme 
extrêmement complexe de la vie dans la 
société moderne.

L'observation des attitudes et des gestes 
des passants, effectuée dans des endroits 
précis de la ville (la rue, des places 
publiques, des bâtiments) et à différents 
moments sur une période d'environ deux 
ans, permet d'enregistrer une évolution 
dans la durée.

La rue est un lieu idéal pour introduire de 
l'aléatoire et faire apparaître des spécificités 
qui ne relèvent plus alors de la seule vision 
et de la seule décision du photographe. On 
ne contrôle plus ce qui arrive dans l'image. 
On saisit un instant de réalité, non plus 
dans une optique naturaliste mais en 
faisant entrer le hasard dans les images. Le 
cadrage précis éloigne également de la 
posture classique du photographe de rue 
qui se projette dans l'image, qui signifie au 
spectateur qu'il est bien là, notamment par 
un cadrage accentué.

Dans les images d'Ohanian, le spectateur 
ne s'identifie pas au photographe derrière 
le viseur : la neutralité apparente de 
l'appareil photographique face aux 
mouvements qu'il enregistre traduit le 
scepticisme d'Ohanian vis-à-vis de la 
photographie comme document 
instantané, "cru" et donc authentique. Par 
son approche stylisée et réglée par un 
protocole rigoureux, il essaye de s'approcher 
autrement de ce qui structure la réalité de 
la modernité.

Actuellement 15 photographies de la 
série Notes vénissianes sont visibles au 
Centre d’art Madeleine Lambert dans 
l’exposition Récréation Générale du 2 
décembre 2023 au 23 mars 2024.

Rajak Ohanian à Sainte-Colombe-en-Auxois le 08/02/2020. Photo : Marion Ohanian



 JEU DES 
7 DIFFÉRENCES
Par Laura Ben Haïba 

Solution page 15

Observez la 1ère image avant de la comparer à la 
2ème, qui est presque identique, à 7 détails près ! 
Soyez attentifs. Des choses ont été ajoutées et 
des éléments se sont dédoublés, pendant que 
d’autres ont été enlevés…
Entourez les ajouts et faites une croix sur 
les suppressions, en numérotant vos notes 
pour arriver au total des 7 différences entre 
les deux images. La photographie de base 
est une grande impression numérique sur 
bâche et apparaît dans la dernière exposition 
du Centre d’art, Récréation générale. 

Alain Bernardini, Tu m’auras pas 13, Graftech 
UCAR, 2005, impression numérique sur bâche, 
180 x 240 cm, Inv. 2005.7. Collection Ville de 
Vénissieux.



 LES �A TELIERS 
 HENRI MATISSE 
 
Inscriptions en ligne 
En flashant ce QR Code ou sur votre compte citoyen

https://services.demarches.venissieux.fr/culture/inscription-aux-ateliers-henri-matisse/

Enfants, jeunes  
et adultes

L’atelier Céramique des ateliers Henri 
Matisse de Vénissieux perpétue un art du 
feu vivant et dynamique, avec sa terre, ses 
émaux, son four. Une première partie de 
l’atelier Céramique est dédiée à la terre, 
ses propriétés plastiques et ses différents 
changements d’état tout au long de sa mise 
en œuvre.
Les adhérents explorent différents champs 
d’application et observent, expérimentent 
des phénomènes, apprennent et mettent 
en pratique des techniques, conçoivent des 
projets et leur donnent forme par différents 
procédés de façonnage tels que le modelage, 
le tournage et l’estampage dans différents 
moules en plâtre. L’application d’engobes et 
d’émaux est ensuite utilisée pour traiter la 
surface de leur réalisation.
L’atelier Céramique propose l’initiation 
et le perfectionnement des techniques. 
L’observation du monde vivant et des 
expositions du Centre d’art inspirent des 
recherches sculpturales ou de l’objet selon 
les séances.
Le thème du banquet en céramique sera 
cette année l’occasion d’aboutir à un 
travail plastique et à un travail d’équipe 
important pour l’exposition de fin d’année 
qui contribue à l’esprit convivial et festif de 
cet atelier.

Marie Pic

L’art du feu



Pendant les vacances de la Toussaint, l’atelier 
adulte Peinture de Georges Lévy a travaillé 
autour d’une œuvre de la collection de la 
Ville de Vénissieux lors d’une séance spéciale 
de 6h. La lithographie de l’artiste française 
Thérèse Contestin, datant de 1976, nous a 
permis de mettre en lumière plusieurs axes 
de recherches marquants de son travail : la 
question de la forme, entre abstraction et 
figuration, le travail du dégradé ou encore 
de la transparence. Suite à la découverte 
de l’œuvre, il a été proposé aux adhérents 
de l’atelier peinture de s’imprégner du 
travail de l’artiste pour produire chacun 
une composition picturale. Cette dernière 
devait reprendre les éléments prégnants de 
la lithographie. Comment composer avec 
la rencontre de deux formes aux tonalités 
différentes, rencontre devant inclure des 
vides et des pleins, des zones de dégradés et 
de transparence.

Julie Digard

Autour de l’œuvre de Thérèse 
Contestin

Durant 6 séances, les enfants de l’atelier Paul 
Langevin du matin ont réalisé à l’école de 
musique Jean Wiener des œuvres plastiques 
sonores. Avec Stéphane Lambert, professeur 
de saxophone et orchestre adultes à l’école 
de musique, et leur enseignante Gaele 
Braun, ils se sont initiés à l’écoute du son 
amplifié et enregistré et ont développé 
des gestes sonores et plastiques créant 
des productions plastiques sonores. Une 
restitution du travail mené a eu lieu à 
l’école de musique le vendredi 15 décembre. 

Claire Boustani-Bigot

Œuvres plastiques sonores

Aiguiser son regard et développer sa créativité  
au cours d’ateliers artistiques et d’actions menées par une équipe d’artistes-enseignants

En 2023-2024, de nombreux projets artistiques se mettent en place avec les 12 artistes-enseignants : Laura Ben Haïba (ateliers enfants 
Charréard), Raphaël Boissy (ateliers enfants et jeunes Centre), Paul Bosland (ateliers adultes Sculpture), Loriane Bouhier (ateliers adultes 
Sérigraphie), Gaele Braun (ateliers enfants Georges Lévy), Rémi de Chiara (ateliers adultes Gravure), Morgane Demoreuille (ateliers enfants 
Moulin à Vent et atelier adultes Dessin-Techniques mixtes), Julie Digard (ateliers enfants Paul Langevin et atelier adultes Peinture), Nadia 
Khouni (atelier enfants Léo Lagrange), Catherine Morinière (atelier adultes Dessin), Marie Pic (ateliers adultes Céramique) et Azzouz Seffari 
(ateliers enfant Parilly). 



Par Julie Digard et Rémi De Chiara 

Au mois d’octobre, un partenariat a été mis 
en place entre les ateliers Henri Matisse 
et le Centre social de Parilly. L’artiste-
intervenante Julie Digard est venue à 
la rencontre d’un public de tout-petits 
accompagnés de leurs parents. Elle a animé 
un atelier autour de la question du pictural 
et de la trace. Les enfants, âgés de 10 à 24 
mois, ont été accompagnés à découvrir cette 
matière qu’est la peinture. Mais ici nulle 
question de peinture à l’huile ou d’acrylique, 
la peinture s’est adaptée à l’âge des enfants. 
Chaque binôme enfant/parent a  fabriqué 
une peinture comestible, à base de farine, 
d’eau, de sel et de colorants alimentaires et/
ou d’épices pour obtenir de belles couleurs.  

l’ art
en partage

L’EMPREINTE DANS TOUS SES ÉTATS  AU 
CENTRE SOCIAL PARILLY 

Julie Digard

Une deuxième rencontre a eu lieu pendant 
laquelle chaque binôme a pu découvrir un 
peu plus cette peinture et l’expérimenter sur 
un petit carré de tissu cousu. En abordant 
la question de la trace, les binômes ont été 
invités à découvrir la matière, les sensations 
qu'elle procure quand on la touche, et quelles 
traces colorées le corps peut laisser sur le 
support textile. Enfin, lors d’une dernière 
séance, le pictural a été interrogé de manière 
collective, enfants et parents ont peint 
ensemble sur un grand morceau de tissu 
pour créer une œuvre à plusieurs mains. 
Cette fois-ci, des outils avaient été mis à la 
disposition des enfants et des plus grands 
(pot percé, pochon en tissu, éponge, etc.). Ce 

projet a permis la construction d’un temps 
entre parenthèses pour les parents et leurs 
enfants à travers la découverte du pictural 
et a su être un moment de rencontre et de 
convivialité entre tous les participants.
 
Les familles ont également été conviées au 
Centre d’art Madeleine Lambert pour une 
visite guidée de l’exposition Ensemble de 
Ceren Oykut.



© À la trace, Rémi De Chiara, 2023.

En 2023, quatorze travailleuses des crèches 
municipales et associatives de la ville ont été 
réunies plusieurs semaines autour de l’idée 
suivante : créer ensemble un objet support 
d’histoires et d’activités pour les enfants et 
destiné à circuler dans leurs crèches. Ainsi 
est née À la trace, une boite contenant des 
images réalisées en gravure et mettant en 
scène des personnages associés à leurs traces 
et empreintes.

Ici, c’est le ver de terre et ses galeries 
! Alors à vos crayons pour parcourir 
chacune des dalles et les relier en restant 
dans le blanc du papier.

À la trace, une histoire de gravure et 
d’empreintes pour les tout-petits, réalisée 
dans le cadre du dispositif Enfant Phare 
de la Ville de Vénissieux avec Nathalie, 
Valérie, Sophie, Audrey, Mélanie, Alice, 
Fazelah, Maryline, Marlène, Christine, 
Marie, Angèle, Wasila et Géraldine.  



Signes d’art 
Bélier
Cher Bélier, ce mois-ci, votre talent inné pour 
l'équilibre atteindra des sommets olympiques. 
Vous jonglerez avec les choix de cadeaux comme 
un artiste du cirque, assurant que chacun se sente 
spécialement considéré. N'oubliez pas de vous 
accorder une pause entre chaque décision cruciale !

Taureau
Cher Taureau têtu, vous vous obstinez à ne pas aller 
voir la nouvelle exposition du Centre d’art. Pourtant, 
cette exposition pourrait vous apporter bien plus que 
vous osez espérer grâce à Mercure en rétrograde. 

Gémeaux
Chers Gémeaux, votre esprit polyvalent se marie 
parfaitement avec l'art éclectique. Ce mois-ci, 
plongez dans différentes disciplines artistiques. 
Que ce soit la photographie, la danse ou la musique, 
laissez chaque facette de votre être s'exprimer. 

Cancer
Cher Cancer, cette saison festive est le moment 
idéal pour essayer une activité nouvelle avec des 
moyens anciens. Essayez quelque chose de nouveau 
cette année, comme créer des décorations avec des 
matériaux recyclés par exemple ! 

Lion
Cher Lion, cette saison, brillez comme les lumières 
festives de la Fête des Lumières. Créez des objets 
scintillants pour embellir la maison ou organisez une 
séance photo de famille créative pour des souvenirs 
éclatants. Laissez votre éclat illuminer les fêtes ! 

Vierge
Chère Vierge, votre connexion à la tradition prend 
vie dans l'art. Explorez la création de cartes de vœux 
personnalisées ou la confection de décorations 
en tissu pour votre sapin. Votre patience ainsi 
que l’influence de Pluton ajoutera une touche 
d'authenticité à chaque œuvre.

Balance
Chère Balance, ces temps-ci, avec l’influence de 
Vénus, vous vous sentez nostalgique du temps passé. 
Plongez-vous dans vos anciens albums photos avec 
un bon thé ou chocolat chaud !.

Scorpion
Cher Scorpion, l'amour plane dans l'air, et pas 
seulement pour les bonnes œuvres d'art. Cette 
semaine, laissez le romantisme vous guider. Une 
visite au centre d'art Madeleine Lambert pourrait 
être la toile de fond parfaite pour un rendez-vous 
artistique et romantique.

Sagittaire
Cher Sagittaire, rien à dire pour vous. La vie est 
un long fleuve tranquille et imperturbable en ce 
moment.

Capricorne
Cher Capricorne, vous êtes inspiré par votre visite au 
Centre d’art et son exposition Récréation Générale. 
Vous avez envie de jouer ! Les fêtes de fin d’année 
seront pour vous l’occasion rêvée de jouer (et gagner 
grâce à l’influence de Jupiter) aux jeux de société en 
famille et entre amis.  

Verseau
Cher Verseau, cette fin d’année sera dangereuse pour 
vous. Un conseil : n’allez surtout pas au casino.

Poisson
Cher Poisson, cette semaine, l'art est votre toile, 
et vous êtes un artiste audacieux. Osez explorer 
de nouvelles formes d'expression créative. Que 
diriez-vous de débuter l’année avec une séance 
de peinture spontanée ? Laissez votre énergie 
impulsive se libérer sur la toile !

Par Sophie Tribondeau



SolutionPAUSE  
DROODLE
par Xavier Jullien

 
Inventés en 1950 par le dessinateur et humoriste 
américain Roger Price, les « Droodles », comme 
les a nommés leur créateur, sont des dessins 
très épurés en une seule case, assortis d’une 
description décalée. Sans la description, le 
dessin paraît abstrait ou dénué de sens, et 
sans le dessin, la description n’a aucun sens 
non plus. C’est dans le rapport entre image et 
texte que fonctionne un Droodle, et certains 
dessins peuvent avoir plusieurs interprétations 
totalement différentes.
Le nom vient de l’anglais doodle (petit croquis 
ou griffonnage) et de riddle (énigme).

a b ... ...

...

Et en voici 3 inédits, créés spécifiquement pour ce MadMag. 
Attribuez le numéro à la bonne description ! 

Calimero de dos envoie un texto (1)
Licorne et Rhinocéros vapotant derrière la palissade du zoo (2)
Ver de terre passant in extremis sous un patin à roulettes (3)

Voici deux Droodles parmi les plus connus et qui donnent 
une idée de l’espièglerie de Price :

Mexicain sur un vélo (a)
Bateau arrivant trop tard pour repêcher une sorcière tombée 
à l’eau (celui-ci a servi pour la pochette de l’album du même 
nom, publié en 1982 par le musicien Frank Zappa) (b)

Les Droodles font aussi penser à certains dessins du Petit Prince, 
d’Antoine de St Exupéry, notamment avec le dessin très minimal 
d’un chapeau, interprété comme un boa digérant un éléphant (ou 
inversement).
 

N’hésitez pas à nous envoyer vos Droodles « maison » !



Maison du Peuple  
12, rue Eugène Peloux  
69200 Vénissieux
Entrée libre

Ateliers enfants et jeunes  
le mercredi dans 7 établissements 
de la Ville : Paul Langevin,  
Léo Lagrange, Charréard,  
Centre, Parilly, Moulin à Vent, 
Georges Lévy. 
 
Ateliers adultes 
À l’école Georges Lévy,  
62 avenue Georges Lévy. 
 
Inscription exclusivement  
en ligne 
https://services.demarches.
venissieux.fr/culture/ 
inscription-aux-ateliers- 
henri-matisse/

Renseignements 
04 72 21 44 98
centredart 
@ville-venissieux.fr

culture.venissieux.fr/
centre-dart-madeleine-
lambert/ 
 
Horaires 
Du mercredi au samedi  
de 14h à 18h ou sur rendez-vous. 
 
Visite commentée  
chaque samedi à 16h. 
 

PLACE À L’imagination
Dans quel monde merveilleux s’apprête à pénétrer la petite fille de ce dessin de 
Géraldine Kosiak, issu de la série Blue Dragon qui dresse un portrait rêvé et imaginé 
du Japon ? 

Entrez dans le passage avec elle et dessinez ce qu’elle découvre.


